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VIBRANT APPEL DU CHEF LIBERAL
Parlant aux journalistes de Montréal, le chef du parti Ubéral pro­

vincial lance un vibrant appel à tous les libéraux de la pro­
vince. — La réorganisation.

L'honorable Adélard ûodbout, lea­
der du parti libéral provincial, qui 
était de passage à Montréal, cette se­
maine, a accordé une importante In­
terview aux journalistes. Il a surtout 
parlé de la réorganisation du ptrti li­
béral provincial, ..de .la ..formation 
d'une association libérale provinciale, 
et il a lancé un vibrant appel à la col­
laboration de tous les libéraux de Is 
province.

En terminant, M. ûodbout a an­
noncé qu'il donnera une causerie à la 
radio, le jeudi, 28 juillet, de 8 heures 
à 8 h. 30 du soir.

Voici le texte de la déclaration de 
M. ûodbout:

"Le récent congrès libéral tenu à 
Québec les 10 et 11 juin dernier, a 
adopté nombre de résolutions impor­
tantes, dont quelques-unes touchent à 
la réorganisation du parti. La princi­
pale, qui est connue sous le nom de 
"Motion Lapointe", se lit comme 
suit:

"ATTENDU qu’il importe d'avoir 
une organisation efficace pour pro- 
'vnouvoir la diffusion des idées libéra­
les et le progrès du parti dans la pro­
vince et dans tout le pays et que pour 
atteindre cette fin, il est opportun de 
grouper les efforts des libéraux de 
tous les comtés de la province.

ATTENDU que ce groupement ne 
peut se réaliser que par l’établisse­
ment dans chaque comté d'une asso­
ciation composée des représentants 
attitrés des libéraux de chaque pa­
roisse;

ATTENDU qu’il convient de grou­
per les représentants de ces diverses 
associations de comté pour diriger 
leurs activités sur des questions d’in­
térêt provincial.

ATTENDU qu’il importe de faire 
connaître le sentiment des libéraux 
de la province sur les questions d'in- 
t-rêt fédéral;

ATTENDU qu'il est de l’intérêt pu­
blic, dans le but d’assurer l’unité des 
forces du parti comme organisation 
fédérale, de s’affilier à l’association 
nationale du parti libéral;

ATTENDU que cette association a 
elle-même manifesté son désir d’a­
voir comme une de ses branches l’or­
ganisation du parti libéral provincial 
à ces fins.
Cette Convention recommande qu’un 

comité composé de membres choisis 
par le chef du parti désigné à la Con­
vention soit chargé d’organiser dans 
la province, dans les comtés où il n’en 
existe pas, des associations qui seront 
connues sous le nom de ASSOCIA­
TION LIBERALE DU COMTE DE­

QUE ces associations soient com­
posées autant qu’il sera possible de le 
faire d’au moins deux délégués par 
poil de votation élus par les libéraux 
de chaque paroisse; QUE chaque ■•- 
sociation élise par ses délégués de 
poil un comité pour la représenter; 
QUE ce comité choisisse un représen­
tant pour représenter son association 
au comité provincial de la fédération 
de ces associations; QUE cette fédé­
ration nomme les délégués qui seront 
chargés de la représenter à (’Associa­
tion Nationale du parti libéral.

Cette Convention recommande de 
plus que cette organiisation soit fsi- 
te sous le plus bref délai possible et 
que la première assemblée annuelle 
ait lieu avant le premier janvier mil 
neuf cent trente-neuf.

A L’OEUVRE
"Je crois que nous ne devons pas 

tarder de donner suite à cette résolu­
tion.

"L’objet de la "Motion Lapointe’’ 
est de former une association libéra­
le provinciale appelant tous les vrais 
libéraux à collaborer à l’organisation 
de l’exécutif.

"J'invite chaque comté de la pro­
vince de Québec à constituer une as­
sociation locale, dont les membres se­
ront choisis dans chacune des muni­
cipalités. A leur tour, tes délégués de 
comtés constitueront un comité géné­
ral d’organisation devant choisir le 
comité exécutif.

"Pour faciliter les relations entre 
les individus et les associations de 
comtés, la province sera divisée en 
deux sections, "est" et "ouest", ayant 
chacune un sous-comité sous la juri­
diction du comité exécutif général.

"Des formules de résolutions, de 
nomination de délégués seront à la 
disposition des intéressés qui pour­
ront les réclamer des comités d’orga­
nisation existant déjà, pour la sec­
tion de l’est de la province à l’im­
meuble des Prévoyants, encoignure 
Côte de la Montagne et St-Pierre, à 
Québec, — et pour la section de 
l’ouest, à Montréal, chambre 305, édi­
fice Thémis, 10 ouest rue St-Jacques.

'J’espère, souligna M. ûodbout, 
que tous les libéraux auront à coeur 
la réorganisation du parti libéral pro­
vincial et assumeront dans cette tâ­
che leur part de responsabilité. Nous 
comptons recevoir aux bureaux de 
l'orgahisation les suggestions de tous 
ceux qui peuvent apporter leur con­
tribution à la réorganisation du par­
ti.”

LE CHOIX DES CANDIDATS
"Les associations de comtés, outre 

leur collaboration avec le comité 
exécutif central, sont invitées à aider 
le chef du parti dans le choix des* 
meilleurs candidats aux prochaines 
élections. Elles peuvent le faire par 
voie de résolution ou par moyen de 
délégation soit auprès du chef ou des 
personnes chargées par lui de rece­
voir les délégations. Aucun comté ne 
doit se croire lié au choix d’un can­
didat; et nous devrions avoir sur les 
rangs aux prochaines élections pro­
vinciales les candidats les plus sus­
ceptibles d’assurer la victoire libérale 
et les mieux préparés à assumer la tâ­
che de représenter dignement et 
avantageusement chacun des comtés 
de la province.

"Si cette façon de procéder devait 
imposer des sacrifices personnels à 
quelques-uns, je suis convaincu qu’ils 
les consentiront avec générosité pour 
l’avantage du parti et le bien de. la 
province.

"Les libéraux de langue anglaise 
ont réclamé le droit de s’organiser 
entr’eux. Ils pourront le faire en sui­
vant la même procédure que les libé- 
aux de langue française et trouve­

ront comme eux, aux organisations 
déjà existantes, toute la collaboration 
et tous les renseignements dont Us 
auront besoin.

Ml va sans dire que nous comp­
tons que les diverses associations de 
comtés feront une large part à la jeu­
nesse. Les associations de la jeunesse 
libérale voudront sans doute d’ailleurs 
donner une généreuse collaboration à 
la formation de cet organisme pro­
vincial que nous voulons démocrati- 
uue et représentatif de tous les lib&* 
raux dans la province.

LES FEMMES LIBERALES
"Le parti libéral qui vient de re­

connaître à son Congrès le principe du 
suffrage féminin, croit pouvoir comp­
ter que les associations libérales fé­
minines tiendront à collaborer à la 
formation de cette association provin­
ciale; elles sont invitées à communi­
quer avec les organisations existantes 
pour déterminer la forme de cette col­
laboration.

"Dans quelques jours, le jeudi, 28 
juillet, de 8 h. à 8 h. 30 p. m., je parle­
rai à la Radio, aux postes C.B.F., 
Montréal; C.R.C.K. Québec; C.H.M.C. 
New-Cari isle; C.R.C.S. Chicoutimi: 
C.J.B.R. Rimouski, pour donner de 
”Ui.s amples détails sur l’Association 
dont nous commençons incessamment 
la formation."

CANDIDAT
M. ûodbout nous apprit également 

et cela à la suite d’une question d’un 
iournaliste. qu’il ne sait pas s’il serait 
candidat s’il s’ouvrait à un moment 
donné un comté.

"Je ne suis pas prêt à répondre à 
cette question maintenant "dit-il" 
parce qu’il y a bien des facteurs à 
considérer. Par exemple, les élec­
teurs de tel ou tel comté aiment 
avoir un candidat local."

ASSEMBLEE REMISE
Le chef libéral nous déclara que

L’Action Libérale 
Nationale

t

La convention tenue, à Amoa, le 
10 juillet — Un communiqué 
du Comité.

Dimanche dernier, le 10 juillet, 
avait lieu, à Amos, une réunion 
des partisans de l’Action Libérale 
Nationale.

Plus de deux-cent-cinquante 
personnes y étaient présentes. Si 
l’on considère que la majorité des 
partisans sont absolument empê­
chées de se prononcer officielle­
ment, on peut constater l’extra­
ordinaire vitalité de l’idée natio­
nale après deux ans d’inactivité.

Il y a évidemment quelque cho­
se de changé parmi nous. Le pa­
triotisme semble devoir passer 
avant l’esprit de parti. Le mouvc- 
Vnent libéral-national arrive à 
point pour seconder les aspira­
tions du peuple.

Les délégués qui furent nom­
més sont les suivants: C.-E. Mas- 
sicotte, Amos; J.-G. Deschesnes, 
de Belcourt; Olympe Plante, d’A- 
mos; Roméo Dumais, Val d’Or; 
L. Chantal, Val d’Or; Ph. Berge­
ron, Val d’Or; F. Deschesnes, 
Macamic. Avec comme substituts

On a déjà annoncé que les 
Clercs de Saint-Viateur prenaient 
la direction du Séminaire de Gns- 
pé ; nous avons aujourd’hui le 
plaisir de donner à nos lecteurs 
plus de détails à ce propos.

Ce Séminaire fut établi en 1926, 
peu de mois après l’arrivée de 
S. Exe. Mgr Ross à Gaspé. Invi­
tés à le diriger, les RR. Pères Jé­
suites ne voulurent jamais en ac­
cepter la responsabilité financiè­
re. A la demande de Mgr Ross, 
ils y envoyèrent des religieux 
pour dirigger la maison durant 
cinq ans; après ce temps ils de­
vaient se retirer, et laisser à 
d’autres la maison fondée et soli­
dement établie. A l’expiration du 
contrat de cinq ans, des circons­
tances incontrôlables obligèrent 
Mgr Ross de laisser aux Jésuites 
la direction de la maison. Mais 
en juin dernier, du consentement 
des RR. Pères, S. Exc. Mgr Ross 
appela les Clercs de Saint-Via­
teur. Ces derniers ont accepté la 
propriété du Séminaire et sa di­
rection. Cette maison peut rece­
voir actuellement une centaine

rassemblée qui devait être tenue le 
31 juillet prochain, à St-Jean de Qué­
bec, a été contremandée. Elle sera 
toutefois tenue, le dimanche suivant, 
soit le 7 août. La raison c'est qu’un 
pélérinage doit être tenue, le 31 juil­
let, dans la région. On ignorait la te- 
nue de ce pèlerinage. L’organisateur 
des forces libérales pour le district de 
Québec est M. Fernand Fafard, dé­
puté libéral aux Communes de Mont- 
magny-L’Islet. C’est ce que nous 
avons également appris. Les bureaux 
de l’organisation, à Québec, sont main­
tenant sis à l’édifice des Prévoyants 
du Canada, à l'intersection des rues 
St-Pierre et CMe de la Montagne.

J.-M. Dessurcau, Amos, et Jos. 
Morissette, de Val d’Or.

Monsieur Philippe Ferland, or­
ganisateur de l’Action Libérale 
Nationale, arrivait à Amos, le 
soir même. Il ne fut pas surpris 
de l’enthousiasme formidable qui 
règne ici, il en est ainsi dans tou­
te la province.

Les adhésions des libéraux bien- 
pensants se multiplient prompte- 
ipcnt en faveur de l’héritier des 
Gouin et des Mercier. Les conser­
vateurs sincères qui, après des an­
nées de lutte désintéressée, sont 
dégoûtés par la “jeune clique” 
duplessiste, s’empressent aussi 
d’adhérer à un mouvement, dont 
l’intégrité, la sincérité et les ca­
pacités du chef sont si évidentes!

(Communiqué du comité 
(temporaire).

En visite à Québec
Madame Hubert Preston, de 

Noranda, fait un séjour à Québec, 
l’invitée de son père, M. Jos. 
Abern.

d’élèves, mais elle sera agrandie 
prochainement. Dès cet automne, 
les Clercs de St-Viateur y ouvri­
ront une première classe commer­
ciale, dans l’intention d’y donner 
le plus tôt possible un cours com­
mercial complet modelé sur celui 
du collège Bourget de Rigaud, 
tout en continuant le cours clas­
sique déjà établi.

Ces deux fondations gaspésien- 
nes indiquent aux moins clair­
voyants l’intention de S. Exc. 
Mgr Ross et des Clercs de Saint- 
Viateur de doter plusieurs autres 
paroisses de la région d’écoles de 
garçons.

Les voyageurs qui s’intéressent 
à l’éducation auront sans doute 
remarqué que si plusieurs, la plu­
part même des paroisses de la 
Gaspésie ont leur couvent pour 
filles, elles manquent presque tou­
tes d’écoles pour garçons. La 
communauté espère donc faire 
plusieurs autres fondations, dans 
un avenir plus ou moins rappro­
ché, dans les comtés de Gaspé et 
de Bonaventure. Les Clercs de 
Saint-Viateur accompliront ainsi, 
dans cette région comme en tant 
d’autres, une oeuvre éducation­
nelle dont profiteront la belle ré­
gion gaspésienne et en particulier 
les intéressants groupements d’A- 
cadiens qui y vivent.

(Ecole d’Agriculture à Val 
d’Espoir)

Dos religieux flamands ont es­
sayé d’établir à Val-d’Espoir une 
fondation stable. Etrangers au 
pays, ne connaissant pas suffi­
samment la culture et ses condi­
tions dans la région, ils ne purent 
réussir et durent retourner en

LE REVD PERE LAURENT 
VAILLANCOURT LA CELE* 
BRE A AMOS. - BANQUET, 
CADEAUX ET RÉCEPTION.

Le Révd Père Laurent VailUn* 
court, de l*Ordre de» Père» du St* 
Esprit, ordonné prêtre à Chévi* 
gny, dan» la banlieue de Pari», 
France, a célébré sa premièra 
messe, à Amos, mercredi matin.

Le nouveau religieux est le fils 
de M. E.-William Vaillancourt, 
d’Amos.

Le religieux chantera sa pre­
mière grand’messe, dimanche 
prochain, le 24 juillet, dans l'égli­
se Ste-Thérèse d’Amos.

Après sa première messe célé* 
brée, mercredi, dans l'église pa­
roissiale, il y eut banquet au Châ­
teau Inn, auquel assistaient les 
nombreux parents du nouveau 
prêtre et un grand nombre de 
membres du clergé de l’Abitibi et 
plusieurs amis du Révd Pèra 
Vaillancourt.

Le banquet fut suivi de discours 
par M. l'abbé Dudemaine, Curé 
d’Amos, et par le Révd. Père 
Barnabe.

Une bourse fut présentée au 
nouveau lévite par le Révd Père 
Patrice Lafrance.

Le Révd Père Vaillancourt re­
mercia chaleureusement les as­
sistants pour les bons sentiments 
exprimés et le cadeau reçu.

Le Révd Père Vaillancourt 
partira en septembre prochain 
pour les Missions des Pères du St- 
Esprit, à l'Ile Maurice, en Océan 
Indien.

“La Gazette du Nord'' présente 
ses plus sincères félicitations au 
Révd Père Vaillancourt et lui of­
fre ses meilleurs voeux de succès 
dans son Apostolat.

Rubec Mines
La Rubor Mines, Ltd., deman- 

dera au gouvernemen provincial 
une charte lui permettant de se 
réorganiser ; c’est ce qu’annonce 
M. W.-F. Povcy, un des adminis­
trateurs, qui a ajouté que les dé­
tails de la réorganisation seront 
communiqués bientôt.

Hollande. S. E. Mgr Ross n’a pes 
perdu courage dans cette éprouve 
et il a appelé les Clercs de Saint- 
Viateur à Val-d’Espoir. Le gou­
vernement donne une somme de 
$100,000 pour y organiser et bâ­
tir une école d’agriculture. L’oeu­
vre est des plus belles et des plus 
nécessaires, et les succès que les 
Clercs de Saint-Viateur ont obte­
nus ailleurs en ce domaine, no­
tamment à Saint-Barthélemy, à 
Saint-Rémi, à La Ferme, à l’or­
phelinat agricole (Maison Notre- 
Dame des Champs) de Sully et à 
Ottorburne (Maison Saint - Jo­
seph), Manitoba, permettent aux 
moins optimistes de prévoir de 
grands succès pour la maison de 
Val-d’Espoir.

LES CLERCS DE SAINT-
VIATEUR EN GASPESIE

(Séminaire de Gaspé)

•A

(



J

PAGE 2 LA GAZETTE DU NORD VENDREDI, 22 JUILLET, 1938.

LONDONXLUB
mm

/ 'V-ix -'

MELCHERS
MONiREALr

DISTILLERIES
'■•°; ^

LIMITE D -'-rÀ? '
BERIHURVILlL

Une fédération
Montréal, 22. — La création 

d’une Fédération des sociétés mu­
tuelles d’assurances, actuellement 
en opération dans les filiales de 
l’Union catholique des cultiva­
teurs a été proposée mardi à la 
réunion du comité de direction 
de cette importante société agri­
cole qui siège toute la journée 
dans les quartiers généraux de 
l’Union à Montréal, Avenue Vi­
gor, sous la présidence de M. Abel 
Marion, président général.

Les possibilités de créer une 
telle fédération ont été étudiées 
par les directeurs, délégués de 
toutes les parties de la province.

D'autres points ont été discu­
tés. Ce sont les dates des con­
grès diocésains. Quant au congrès 
général, il aura lieu Québec, les 
19 et 20 octobre. Parmi les offi­
ciers présents, il y avait: M. Al­
fred Hardy, premier vice-prési­
dent général de St-Basile de Port- 
neuf; M. G.-H. St-Cyr, 2ièmc 
vice-président, de Nicolet; M. Gé­
rard Filion, secrétaire général; 
Aldéric Lalonde, de Rigaud; le 
R. P. Léon Lebel, S.J., aumônier 
général; MM. les abbés Z. Mo­
reau, curé de Guignes (Témisca- 
mingue), M. Eucher Martel, de 
St-Hyacinthc, Alphonse Belzile, 
de Rimouski; M. Samuel Audet- 
te, de Landrienne (Abitibi), An­
toine Riverin, de Chicoutimi, 
L.-A. Chenard, du Bic (Rimous­
ki), et plusieurs autres.

Un procès
Elsas, Ontario — Jacob-Isaac 

Glick, soupçonné de trafic illégal 
de pelleteries, a entendu mardi 
six Indiens témoigner contre lui 
au cours de l’enquête judiciaire 
conduite sur six accusations d’a­
chat illégal de peaux de castor. 
Pendant cinq heures, des témoins 
à charge déposèrent devant le ju­
ge Willard Cooper. A la requête 
(le l’avocat de la défense, G.-M. 
Miller, la décision a été remise au 
25 juillet alors que Glick devra 
répondre à plusieurs autres ac­
cusations à Sudbury. Pendant ce 
temps-là, d’autres enquêtes seront 
faites ici en rapport avec la con­
duite du marchand de fourrure de 
Sudbury. On a renouvelé son cau­
tionnement qui est de $2,000.

Le procès de Glick qui est le 
premier d’une longue série d’ins­
tructions judiciaires qu’il devra 
subir tant dans le nord de l’Onta­
rio que dans le Québec, a eu lieu 
dans un entrepot du ministère des 
forêts de l’Ontario, à 210 milles 
de Sudbury. Les auditeurs ne 
parurent s’asseoir que sur des 
bancs rudes. Il y avait parmi eux 
nombre d’indiens de la réserve 
voisine de Kapuskasing. Les 
agents du gouvernement furent 
les seuls témoins blancs avec les 
six Indiens. Tous racontèrent des 
ventes de pelleteries, de peaux de 
castor, à Glick ou à son agent. 
Dans la plupart des cas, Glick 
employa l’un des Indiens pour 
faire et la vente et l’achat après 
avoir fait les approches prélimi­
naires.

MAMAN A BIEN HÂTE 
FAIRE TA CONNAISSANCE ; 

ELLE VA VENIR TOUT-À L'HEURE, 
VOICI JUSTEMENT 

SON PORTRAIT

HÉ QUOI,CHER FUTUR 
BEAU*FAÊAE.. AURAI$-TU 

BESOIN D'UN PETIT _
COUP DE CŒUR?

oncesDistillé et embouteillé au 
Canada tout la surveillance directe 

de JOHN de KUYPER a SON,
Distillateurs, Rotterdam, Hollande.

MAISON FONDÉE EN 1695
Le vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
et les vrais Canadiens l’ont toujours préféré depuis plus de cent ansl

. îesr

Un mineur enseveli
Kirkland Lake, Ont. — John 

Oreczae, 42 ans. a été retiré mar- 
li d’un réduit souterrain situé à 
2,300 pieds à l’intérieur du sol 
lans la mine d’or de Lake Shore 
m il était emprisonné depuis huit 
icures. Il était à demi-incons- 
•ient, mais pas sérieusement bles­
sé, à ce qu’on déclara au premier 
ibord; il mourut quelques heures 
plus tard. On croit qu’il a suc­
combé à un choc nerveux après 
son transport à l’hôpital.

En compagnie de Louis Zager, 
un autre Polonais, âgé de 33 ans, 
il fut emprisonné à 2,300 pieds 
sous la surface du sol quand une 
chute de pierres ferma l’entrée de 
la miné, brisant les conduites 
d’approvisionnement d’air et in- 
terrfimpant le courant électrique. 
Zager fut retiré de la mine une

CANADA, 
i’rovince de Québec, 
Tintrict de Québec.

COUR SUPERIEURE
(en matière de faillite)

VENTE A L’ENCAN

3an» l’affaire de l’actif de:
EUGENE MORIN,

Marchand Général et Entrepreneur 
ilarrautc, Abitibi. * Cédant.

AVIS est par le présent donné que: 
JEUDI, LE 1 AOUT, 1038,

1 trois heures P.M. (3 heures) heure avancée, 
iera vendu par encan public, aux bureaux des 
Syndics soussinnés, 111 COTE DE LA MON­
TAGNE, QUEBEC, tout l’actif de cette failli­
te et tel que ci-après énuméré.

1— Fond» de cpmmcrce Rénéral si­
tué à Barrante.............................. $
Ameublement du matrasin..........  64.00

f 10,003.14
2— Fonds de commerce de marchan- /

ohandises uénérales situé à Sen-
neterre ........................................... T 6,678.40

3— Ameublement et ustensiles de
camp À Barraute...........................• 1.198.66

4— Ameublement et ustensiles de
camp & Senneterre....................... I 2,068.65

6—Outillage (Camp Morin) (Route
Mont Laurier) ............................ I 15?

6— Outlllaire de Karaite à Barraute $ 621.06
7— Une caisse enreRistreuse ‘‘Natio­

nale’’ .......>,.......................................I 200.00
8— Une balance Dayton....................... $ 100.00
0—Une machine à écrire Under­

wood No. 14..................................... 1 100.00
10— Une machine à écrire portative

•• Underwood ”................................f 60.00
11— Une machine à additionner "Re-

minKton ’’ ...................... ..... -....... J
12— Un coffre-fort 18 x 18 x 18.......1 40.00
13— Un niveleur de chemin à Bar­

raute ............................................... 8 800.00
14— Un tamis à Kravier à Malartic $ 3,000.00
15— 4 banneaux au camp Morin......$ 200.00
16— 8 paires de sleiKhs de tracteur

au camp Morin............................... 8 800.00
17— 4 paires de sleiKhs pour chevaux

à Barraute ....................................8 160.00
18— Une charrue "McCormick Deer-

inx.au camp Morin....................... 8 26.00
19— 3 sets de harnais d’ouvraKc à

Barraute ........................................8 160.00
20— Un camion International B.-4, 2

tonnes, 1984 ..................................8 2,000.00
21— Un camion International D. 16,

1 tonne ..........................................8 1,200.00
22— Un tracteur International Deirel

Cap. 40, 1936.................................8 4.000.00
23— Un tracteur International Deizel

Cap. 40, 1937.................................8 4,000.00
24— Une automobile "Oldsmobile”,

8 cylindres, Sedan 1936................$ 1,200.00
26—2 sets de camps bâtis sur le ter­

rain de FuKèro A GrandboU Inc.! 1,000.00
26— Un xaraae de 36 x 70 pds. Cons­

truit sur le terrain de la Cou­
ronne ............................................. 8 1,000.00

27— 1000 Actions Dorya) Siscoe....... $ 200.00
28— Un terme do terre de $1,000.00 

dû par H. Grondlnes payable
$100.00 par année..........................8 1,000.00

29— Un terme de terre au montant
de $200.00 dû par Léo Garceau, 
payable $50.00 par année............ $ 200.00

30— Un emplacement situé au villa»
Ke de Barraute mesurant 90 pd» 
de front par 135 pieds de pro­
fondeur, étant le coin nord-ouest 
du bloc connu et désixné aux 
plan et livre de renvoi officiels 
pour le villase de Bnrraute sous 
le numéro trois (3), avec les 
bâtisses dessus construites OC­
CUPEES COMME MAGASIN et 
RESIDENCE, ainsi que les dé­
pendance, le tout évalué û..... $

31— Un emplacement mesurant 70
pieds de front par 135 pieds do 
profondeur et faisant partie de 
la lOème Avenue du VillaRe de 
Barraute et connu et désiRné 
aux plan et livre de renvoi offi­
ciels du villaRo de Barraute com­
me étant le lot No. 45 (QUA­
RANTE-CINQ), avec les bâtis­
ses dessus construites, circons- 
tances et dépendances, sauf une 
lisière de terrain de vinRt pieds 
1201 au sud du dit emplace­
ment. Le tout évalué à $ 600.00

L’inventaire et les titres se rapportant aux 
propriétés peuvent être examinés en tout temps 
aux bureaux des soussinnés.

Les item 1, 2, 3, 4, 5 et 6 seront offerts en 
vente û tant dans la piastre et au plus haut 
enchérisseur, et les autre item seront vendus 
au plus haut enchérisseur.

Le moRasin sera ouvert pour l’inspection du 
fonds de commerce et des autres item MARDI, 
le 2 AOUT, 1038, ou en tout temps en s’adres­
sant aux soussignés.

CONDITIONS DE PAIEMENT: ARGENT 
COMPTANT.

Québec, ce lOème jour de juillet, 1038.
R. ERNEST LEFAIVRE & JOS. MARMETTE, 

Syndics.
Bureaux :

LEFAIVRE. MARMETTE & LEFAIVRE, 
111, Côte de la MontaRne,
Québec, Qué,

JM.
22-29 juil.

heure après. Il ne s’était pas bles­
sé.

Durant toute la journée, des 
compagnons de travail travaillè­
rent à se frayer un chemin dans 
la mine pour atteindre Greezae. 
Jusqu’à midi, il parlait avec sau­
veteurs, mais à ce moment-là il 
cessa de leur répondre. On s’ex­
pliqua son silence de deux façons, 
les uns disant qu’il voulait ména­
ger l’air qui se raréfiait dans son 
réduit, les autres imaginant qu’il 
avait perdu connaissance.

Les sauvèteurs n’atteignirent 
que tard dans l’après-midi l’en­
droit où Greezae gisait. On le 
transporta immédiatement à la 
surface dans le monte-charge de 
la mine. Il semblait sans blessu­
res. Sa fin étonna ses camarades 
qui l’avaient reconduit à l’hôpital.

Deux mineurs qui travaillaient 
avec Greezec et Zager s’échappè­
rent de la mine avant l’accident 
et donnèrent l’alarme. En quel­
ques minutes, une équipe de sau­
veteurs s’organisait et Zager était 
ramené à la surface. Le reste de 
la journée fut employé à déblayer 
la galerie jusqu’à ce que Greezae 
fut libéré.

Maux delête
Pont prompt toul«j«ment,

prtfttz un v«a« d*

ABBEY S
Xm. fyiTTf.u M.ii-i

Les Dionne à l’hôpital
Montréal, 22. — Rose et Thé­

rèse Dionne, 10 et 9 ans, soeurs 
des quintuplées, sont actuellement 
à l’hôpital Notre-Dame de Mont­
réal, où elles suivent un traite­
ment pour les amygdales. Elles 
ont été conduites dans cette ins­
titution il y a une semaine par 
leur père, Oliva Dionne, et par 
une garde-malade, Mlle Jacqueli­
ne Noël. Rose, la plus vieille, est 
la plus atteinte.

Dans sa famille
Le Révd. Père Laurent Vail- 

lancourt, de la Communauté des 
Pères du St-Esprit, à Chevigny, 
dans la banlieue de Paris, est ar­
rivé, à Québec, dimanche dernier, 
à bord de l’océanique “Aurania”. 
Le Révd. Père Vailllancourt est 
actuellement, dans sa famille, à 
Amos. Il partira, dans quelque 
temps pour l’Ile Maurice, Océa­
nie, où il sera missionnaire.

Nous lui souhaitons la plus cor­
diale bienvenue, au milieu des 
siens et de ses compatriotes.

Vol à main armée
de $12,000.00

Ottawa, 22. — Un trio de ban 
dits armés a enlevé à la pointe 
du revolver une somme de $12,000 
à la Banque de la Nouvelle- 
Ecosse à Richmond, à 20 milles 
de la capitale. Les constables pro­
vinciaux d’Ottawa et de Perth 
sont sur les dents. Il y avait trois 
employés dans la succursale au 
moment de l’attentat: le gérant 
C.-B. Lewis et deux commis.

Bébé de 36 onces
Val d’Or, 22. — Un bébé de 36 

onces a vu le jour grâce à une 
operation césarienne faite par le 
docteur J.-Aimé Carie, assisté du 
docteur J. Bélanger qui l’avait 
mandé au chevet de madame .Jo­
seph Jean, âgée de 26 ans. On dé­
posa la mignonne fillette dans un 
incubateur de fortune et elle était 
si bien conformée qu’il semblait 
qu’elle devrait vivre. La fillette 
est morte.

La mère n’avait pas cessé d’es­
pérer que son enfant vivrait, 
mais quand elle apprit que sa 
fillette avait rendu le dernier sou-, 
>ir elle ne voulut pas demeurer 
une minute de plus à l’hôpital et 
retourna courageusement dans sa 
maisonnette où, il y a onze jours, 
un médecin était accouru pour lui 
sauver la vie.

POUR LES MUES ET MARINGOUINS

SANS ODEUR
(Idéal pour mII* i manger)

SAPHEX
N'altèro pM loi aliments 

HA—HA—MA, JE SMI SAPH0 LE TUEUR

/

7,000.00

PREMIERES HYPOTHEQUES
• /

Dénres-vous faire de bons placements d’argent sur de bellea 
terres de enltivateur, au taux de huit (8%) pour cent Fan. —
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres T

Adreeeei-voua à: —JULES LAVIGNE
Notaire

LL ABITIBI, QUI.

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEi

FAIBLESSE COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLI 

EPUISEMENT MANQUE D’APPETIT

PILULES MORO
■ OC MBKAU MOIK>1ie»> Pam^MeUd
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L' DR ALBINI
PAQUETTE, A AMOS

Le Secrétaire Provincial a été l’hôte de la Chambre de Commer­
ce de l’Abitibi

Une tragédie
à La Tuque

La Tuque, 22. — Deux person­
nes ont perdu la vie et une autre 
a été assez gravement blessée au 
cours d’un tragique accident d’au­
tomobile survenu, dans une cour­
be, près de Grande-Anse, sur la 
route nationale La Tuque-Grand’- 
Mère. L’accident s’est produit 
quand le camion de M. Elzéar 
Lebel vint en collision avec celui 
de M. Russell Adams. M. Lebel 
qui conduisait son propre camion 
fut tué instantanément de meme 
qu’un M. Gignac. Un autre occu­
pant,, M. Georges Giguère, fut 
blessé sérieusement, mais son état 
n’inspire pas de craintes. Quant à 
M. Georges Chandonnet. il reçut 
de légères blessures. M. Russell 
Adams et son épouse ne s’infligè­
rent que de légères contusions.

Première noyade
La Tuque, 22. — Un jeune 

homme de 18 ans, Emile Des* 
biens, fils de M. Louis Desbiens, 
s’est noyé hier en faisant un plon­
geon dans la rivière Grande Bos- 
tonnaisc. C’est la première noya­
de enregistrée à La Tuque, cette 
année.

La tragédie est survenue près 
du pont Bordeleau, à un mille et 
demi de La Tuque. M. Desbiens 
se baignait avec plusieurs amis. 
Il venait d’exécuter un plongeon 
lorsque, ne le voyant pas revenir, 
on se mit à le chercher active­
ment. Ce n’est qu’au bout de qua­
torze minutes qu’on réussit à le 
ramener hors de l’eau.

Les docteurs M. Comtois et L. 
Bouchard, appelés sur les lieux, 
pratiquèrent en vain la respira­
tion artificielle.

Le plan d’aide
à la jeunesse

L’hon. Jos. Bilodeau, ministre 
du Commerce, de l’Industrie et 
des Affaires Municipales, a an­
noncé, ce matin, que le plan de 
l’Aide à la Jeunesse (plan Bilo­
deau-Rogers), pour 1938-39, en­
trera en vigueur au milieu du 
mois d’août. Certains détails ne 
sont pas encore déterminés et 
l’arrêté ministériel n’a pas encore 
été signé.

Nouveaux colons
Vendredi, le 22 juillet, sont ar­

rivés, dans TAbitibi, plusieurs 
chefs de famille qui viennent s’y 
établir et qui feront ensuite venir 
leur famille.
v Us ont été dirigés sur les Can­
tons Languedoc. Poularies, Lamo- 
randière, Landrienne, Authier, 
Macamic et Barrante.

Voici les noms des nouveaux 
venus et leur provenance: Willie 
Thiffeault. 41 ans, 491 rue Notre- 
Dame, Cap-de-la-Madeleine: Agé- 
nor Lacerte. 4n ans, ô4fi Notre- 
Dame. Trois-Rivières; Donat Isa­
belle, 4fi ans. 15 St-Philippe,

L’honorable Albini Pâquette, 
ALL)., Secrétaire Provincial dans 
le cabinet Duplessis, a pris son 
premier contact avec l’Abitibi.

De retour de Val d’Or, il était 
mardi l’hôte d’honneur de la 
Chambre de Commerce de l’Abiti­
bi et des hommes d’affaires d’A- 
mos à un dîner qui réunissait une 
centaine de personnes au Château 
Inn. sous la présidence de M. 
L.-E. Voyer, gérant local de la 
Banque Canadienne Nationale et 
président de la Chambre de Com­
merce de TAbitibi.

• A la table d’honneur, on re­
marquait. en outre de M. le Pré­
sident Voyer, THon, Docteur Pa­
quette, M. l’abbé J.-O.-V. Dude- 
maine, curé d’Amos, M. Frank 
Blais, député de Chapleau aux 
Communes, et M. Emile Lesage, 
député d’Abitibi à l’Assemblée 
Législative.

En termes très heureux, M. 
Voyer souhaita la bienvenue au 
distingué visiteur et l’invita à 
prendre la parole.

Orateur à la parole facile, l’ho­
norable Secrétaire Provincial se 
dit heureux de son premier con­
tact avec notre pays d’Abitibi où 
il a eu l’occasion d’ailleurs d’y 
retrouver de vieux amis du Com­
té de Labellc, tels que M. David 
Gourd et AT. A.-A. Drouin à qui 
d’ailleurs il a rendu visite dans 
l'après-midi. Il félicite M. le curé 
Dudemaine du zèle inlassable qu'il 
a déployé avec M. le Docteur Bi- 
guc et AI. Frank BlnL jr en vue

Mlle MARTHE DROUIN, fille 
de M. et Mme A.~A. Drouin, 
d’Amos, qui a obtenu son bac­
calauréat en piano, avec grande 
distinction. Mlle Drouin est Té- 

élève de Mlle Yvonne Hubert de 
Montréal pour le piano et de M. 
Gabriel Cusson, pour l’harmo­
nie et l’analyse. (Gracieuse­
ment fournie à “La Gazette dy 
Nord” par “Le Soleil”, de Qué­
bec.)

Alphonse Raymond, Albert et 
Bruno Montigny, 44, 20, 19 et 17 
ans, Almnville-on-haut ; Donnt 
Gagnon, 42 ans, St-Adelphe. 
Grand’Mère; Ritcliez Bergeron. 
34 ans, St-Paulin de ATaskinongé; 
Emile St-Arnaulcl, 181 St-Lam- 
bort. Shawinigan: Sévérin Robi- 
taillo, 30 ans, Almaville-en-haut;

TOUTES LES MINES DE L'
Le Service des Mines de Québec vient de publier avec l'autorisation de l'ho­

norable Onésime Gagnon, C.P., C.R., ministre des Mines et des Pêcheries, un 
rapport sur l'inspection de nombreuses mines de l'Abitibi que son corps géolo­
gique a effectuée au cours de 1937. Ce rapport est intitulé : "Terrains miniers 
et travaux de mise en valeur dans les régions de l'Abitibi et Chibougamau.

Ce rapport donne un compte rendu de l'état actuel des mines considérées ou 
des prospects, de l'avancement des travaux, de mise en valeur et des nouvelles 
découvertes et dans certains cas, des analyses d'échantillons prélevés au cours 
des travaux.

Ce rapport couvre les cantons suivants : Desmeloizes, LaReine, LaSarre, 
Royal-Roussillon, Privât, Launay, Dalquier, Varsan, Dubuisson, Senneville, 
Bourlamaque, Courville, Pascalis, Louvicourt, Vauquelin, Landrienne, Villebon, 
Buteux, Delestre, Laas, Franquet, Montgay, McKenzie et Obalski.

On peut obtenir ce rapport, en français ou en anglais, en s'adressant au Di­
recteur du Service des Mines.

De façon à donner à nos lecteurs l'occasion de prendre connaissance de ce 
rapport volumineux et intéressant, nous le publierons en le divisant, par tran­
che. Nous commencerons cette publication dans le numéro de la semaine pro­
chaine.

v----- —---------------------------------------------------------------- J
d’obtenir les subsides nécessaires 
à l’agrandissement de l’Hôpital 
d’Amos. AT. le ministre prévient 
toutefois son auditoire (pie les rè­
gles de l’économie imposent une 
limite à sa générosité, mais que 
notre hôpital aura toutefois un 
subside répondant aux besoins de 
l’heure.

Un projet tient particulièrement 
au coeur de THon. Docteur Pa­
quette. C’est celui de la construc­
tion d’un chemin de fer ATont- 
Laurier-Abitibi. Aussi nous assu­
re-t-il qu’il fera tout eu son pou­
voir pour aider à la réalisation de 
ce projet.

AT. le Curé Dudemaine remer­
cia THon. Secrétaire Provincial 
de scs bonnes dispositions et ex­
pose une fois de plus les besoins 
de notre hôpital. A la demande 
de Al. Frank Blais, Af.P., il assu­
re l’Hon. Alinistre de la plus par­
faite coopération de notre dépu­
té aux Communes.

M. Emile Lesage, ALP.P., lin! 
à remercier THon. Secrétaire Pro­
vincial do sa large contribution à 
la construction de plus de mi! 
écoles dans notre comté et assu­
ra l’auditoire que les travaux 
d’agrandissement du Palais de 
Justice commenceront bientôt.

A titre de doyen des médecins 
de l’Abitibi, Al. le Doeteur André 
Bigué fut aussi invité à prendre

Encore des Ours
La chasse à Tours est fructueu­

se en Abitibi. MAI. Marius Gil­
bert et Lucien Rancourfc viennent 
d'abattre dans la forêt, près de 
Clay Hill, Abitibi, un ours pesant 
quatre cent cinquante livres. Les 
mêmes et AI. Lionel Grenier ont 
fait une chasse mouvementée au 
count de laquelle ils ont abattu 
six ours.

la parole ainsi que Altre L.-A. 
Ladouceur, Procureur de la Cou­
ronne pour le Distrid d’Abilibi, 
qui prononça une spirituelle allo­
cution.

Parmi les personnes présentes, 
on remarquait aussi: ATM. Ed. 
Paré, F. Dorval, Al. Caoucttc, Dr 
F. Bacon, Dr J.-F. St-Pierre, F. 
Allard, avocat, Henri Drouin, 
avocat, Conrad Drouin, Achille 
Lalonde, R.-E. Lalonde, C. Des- 
chesnes A.G., J.-K. Alontamlmull, 
A. DesRochers, Frank Blais ,!r, 
Geo. Blais, J.-O. Alonlpelit, J.-B. 
Boutin. Edmond Carrière, F. Si­
mard, T.-L. Simard, P.-X. Cas­
sette, I. Frigon, L. Hivon, L-R. 
Bail, Geo. Lalancet.le, David 
Gourd, .loffrc Gourd, Dr Jos. 
Dion, Alex. St-Onge, M. Emile 
Fortin, de Senneterrc, etc., etc.

Le sort des pauvres 
colons

Des rapports eontriKlIctnlres par­
viennent aux Journaux uuiint au sort 
«les uneiens «m «les nouveaux colons 
établis «Inns telle ou mile partie de lu 
province. Il y a évidemment des gens 
«pd ont intérêt rt prétendre que tout 
va mal, et d’autres A «lire que tout vu 
bien. Lu vérité se trouve probublc- 
meut dans b* moyen terme suivant: 
Toutes les eolonles ne sont pas «‘gaie­
ment botireuses ou umliiQureuscs.

<Vpèndiiiil. dans certains cas parti­
culiers, il est facile «b» réaliser pour­
quoi, d'une «Milonie A la voisine, les 
échus soient si différents. <"«*st «a* «pio 
nous explique un article de la “Kouyn 
Noranda ITcss”; Limitant ses obser­
vations aux (-«‘Hires «le colonisation do 
l'Abitibi, ce journal vappellc «pie les 
nouveaux colons sont mieux pourvus 
«pie les anciens. «•«> <|iii est d«'*jA un su­
jet de inéeoutenteiiHMit. Dour faire 
tomber ce gri«*f, il faudrait donc assu­
rer aux vieilles colonies les avantages 
donnés A celles qui profit «‘ut «l’une 
organisation plus récente.

Dans un article en date «lu 1-1 Juil­
let, «•«> |iérli»«||«pie exprime des doutes 
quant A l’nvenir de liais ces établtsso- 
njeiils. DéJA, «Vrit-il, eu ph'ln été, In 
misère, riiiiiniétude «•! la maladie dé- 
iruiseiii b* moral dés “pauvres co­
lons”. Il y en a qui seraient morts de 
faini. si la clin rite privét* m* s’étuit 
portée A leur secours: Il suffit «le si­
gnaler cet article A l'attention des au­
torités pour qu'elles prennent, action, 
soli pour nniélltavr U* sort des popu­
lations souffrantes, soit pour corriger 
l’impression défavorable «|uc ecs rap­
ports peuvent créer,

lUeprodoil «la journal “Le Soleil”, 
Québec.)

m
.'«.•h,

G
:*:/A

$$
sïf.v

La Salle
TABAC A 

CIGARETTES

us grande 
quantité 
et meilleur 
tabac pour
GROS
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SENSATIONNELLE PARTIE
DE BASEBALL A AMOS

“Inspiration” prend l’avance d’une partie sur uHarricana” dans la 
série de 3 dans 5 pour le trophée David Gourd, emblème du 
championnat d’Amos. — 3ème partie.

Malgré une averse locale de 
quelques minutes, une foule con­
sidérable s’est rendue dimanche 
dernier nu stndc municipal de la 
lOème Avenue pour assister à la 
troisième partie de la série actuel­
lement en cours.

Un duel de lanceurs entre Poli- 
quin de r'Harricana” et Riais de 
T'Inspiration” a fourni de fortes 
émotions à cette vaste assistance. 
Le résultat de 4 à 3 dit assez que 
la lutte a été on ne peut plus cor­
sée. La présence d’un nouveau re­
ceveur sur l'alignement de 1'“ Ins­
piration” a mis du piquant dans la 
joute. En effet le receveur Vicl 
est un receveur accompli qui en 
quatre apparitions au bâton a mis 
quatre coups sûrs à son crédit.

Les points ont été comptés dans 
les trois premières manches. A

Ne souffrez pas d’indigestion, 
de douleurs gastriques, d’acidité 
d’estomac. Employez le même re­
mède recommandé par tous les 
spécialistes. Exigez la Boîte éti- 
quettéc bleue. Plaisante à pren­
dre. lia poudre Wilder pour l’es- 
mac. En vente à

La Pharmacie Amos
AMOS, Abitibi.

partir de la quatrième, aucun 
frappeur n’a croisé le marbre. 
Sans des erreurs coûteuses de ses 
coéquipiers, Poliquin aurait ajou­
té sûrement une nouvelle victoire 
à son record. Malheureusement, 
de mauvais lancers et des balles 
échappées dans les moments cri­
tiques ont contribué au résultat 
adverse qui lui a été imposé.

Au bâton, Poliquin a retiré 12 
frappeurs et Blais en a retiré 10. 
“Inspiration” a frappé 12 coups 
sûrs et “Harricana” s’en est tiré 
avec 6 coups sûrs seulement.

La série sc continuera le 31 
juillet. Si “Inspiration” prend une 
autre victoire, la coupe David 
Gourd lui sera décernée. Si par 
contre, “Harricana” a l’avantage, 
les deux clubs seront sur un pied 
d’égalité et la cinquième joute de 
la série sera disputée au stade 
municipal pour la proclamation 
du champion.

Nos deux équipes locales ont 
sensiblement amélioré leur jeu. II 
sera toutefois intéressant à l’is­
sue de cette série de former une 
équipe “all-stars” à même nos 
joueurs locaux et d’aligner cette 
équipe contre les clubs des villes 
voisines.

La France revient 
à l’Eglise

Paris, * — “Los relations entre
l’Etat et rEglise sont très satisfaisan­
tes. L’Eglise jouit d’une pleine liber­
té”, telles sont les déclarations que fit 
le cardinal Verdier, archevêque de 
Paris, il la commission permanente des 
directeurs de journaux catholiques. 
L’objet de cette réunion était de corro­
borer un interview récemment accor­
dé nu “Vingtième siècle” de Bruxelles 
par Camille Chautemps, vice-prési­
dent du Conseil, sur la paix religieuse 
en France.

“Oui, les relations sont très satis­
faisantes, précisa le prélat. Partout 
nous sentons que l'on tend vers les 
forces spirituelles. Jamais les rapports 
ue furent meilleure depuis 30 ans.”

Ottawa, 22. — Les chargements 
de fret au Canada, la semaine 
'terminée le 9 juillet, ont été de 
43,346 wagons, comparativement 
à 38,372 la semaine précédente et 
a 51,820 la semaine correspon­
dante de 1937, selon l’office fédé­
ral de la statistique.

Alignement: “Harricana”: Ba­
con, cd, Gravel, cg, Béland, 3b, 
Boulianne, r, Poliquin, 1. Béland 
jr, 2b, Drouin 1b, Mayer, ac, Du­
fresne, cc, Sicard, subs.

“Inspiration” : Duval, cg, Si- 
rois, cc, Boulanger, 3b, Blais, 1, 
'Schlagel, ac. Roux, 2b, Duprat, 
1b, Viel, r, Castonguay, cd.

Résultat 4 à 3 pour “Inspira­
tion”.

HALTE! JE N’EN

PUIS PLUS 1
OÙ DIABLE 

PRENDS-TU 
TON ÉNERGIE?

-DANS Li BOL DE

KELLOGG'S CORN

FLAKES QUE J’AI 

MANGÉ AU DÉJEUNER!

/
V.

r 4

/?/' y \

L’énergie que procure le 
maïs, les Kellogg’s Corn 
Flakes vous l’apportent sous 
une forme appétissante.

Délicieux dans de la 
crème ou du lait, servez ces 
flocons dorés et croquants 
matin, midi et soir. Prêts 
A servir, économiques et 
toujours frais ! Vendus par­
tout Préparés à London 
par la Cie Kellogg.

m

1{dU!(ty(j6 SOURCE D’ÉNERGIE

NOS SOUVERAINS 
EN FRANCE

OTTAWA A FAIT 
29,83.1 PRETS

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PERE BUVAIT

Paris, 22. — Sa Majesté le roi 
Georges VI a pu admirer aujourd'hui, 
au cours d’une gigantesque revue qui 
avait été préparée spécialement A 
l'occasion de sa visite en France, la 
formidable machine de guerre fran­
çaise.

Plus de HO,000 soldats, fils de ceux 
qui, A Verdun, lancèrent le “Ils ne 
passeront pas", ont paradé devant le 
roi, A Versailles. La France n’avait 
lias vu de défilé militaire semblable 
depuis les jours de la victoire, en 
1018. Cavalerie, infanterie, unités 
motorisées, “ tanks ” artillerie 
étaient largement représentés. «00 
avions militaires survolaient le défi­
lé.

roi était entouré du président 
Albert Lebrun, du général Maurice 
Gamelin, vice-président du Conseil 
supérieur de Guerre, et du général 
Gaston Billotte, gouverneur militaire 
de l'ari*.

/

T.e défilé était particulièrement 
brillant, étant donné la multiplicité 
des uniformes, de toutes couleurs. On 
remarqua que les spahis, classés par­
mi les plus valeureux guerriers de 
toute l'Europe, portaient A leur turban 
le croissant de l'islam. Plusieurs ont 
interprété ce fait comme une délicate 
réponse de la France A Mussolini qui 
se prétend le protecteur de l’islam.

A L’OPERA

Hier soir. h>s souverains ont assis­
té A une brillante représentation don­
née en leur honneur A l'Opéra de Pa­
ris. Portant au bras le fameux dia­
mant Kohinoor, la veine entra dans la 
loge royale au bras du président Le­
brun. cependant que l’épouse du pré­
sident entrait au liras du roi Georges 
VI.

Une foule immense salua l'arrivée 
du roi et de la reine qui venaient 
d'assister A un dîner d'Etat A l'am­
bassade anglaise.

Après la représentation, les souve­
rains se sont arrêtés durant quelques 
minutes sur les degrés du vaste esca­
lier qui conduit A l’Opéra pour saluer 
la loule qui les acclamait frénétique­
ment.

DES CADEAUX

Dn ville de Paris a offert aux sou­
verains un service complet de cristal 
et de porcelaine, qui comprend un 
L'iand plat de cristal gravé aux armes 
de la ville. Une collection de chefs- 
d’oeuvre de la littérature française, 
richement reliée, a été remise A la 
reine.

Le roi a reçu un étui A eiirarettes eu 
or enrichi d'un gros saphir: les prin­
cesses pourront s'amuser d’une honti- 
• pic de fleuriste miniature.

Ottawa. . . — Les prêts faits en 
vertu du plan d’amélioration de l'ha­
bitation dans les villes de 5,000 habi­
tants et plus atteignaient le nombre 
de 20,831 le 2ü mai dernier et s’éle­
vaient au montant total de $12,174,- 
000. C’est ce que le ministère des Fi­
nances a fait savoir aujourd'hui.

On a enregistré 10,525 prêts dans 
les villes de 40,000 habitants et plus, 
soit $0.480,000; 3,334 prêts dans les 
villes de 20,000 A 40,000 habitants, 
soit $1,200,000; 4,400 prêts dans les 
villes de 10,000 A 20,000 habitants, 
soit $2,078,000 et 5,390 prêts dans les 
villes de 5,000 A 10,000 habitants, 
soit $2,300,000.

Toronto vient en tète avec 4,309 
prêts, soit $1,049,000. Montréal occu­
pe le second rang avec 2,058 prêts, 
soit $1,070,000. Vancouver vient en 
troisième lieu et Winnipeg en quatriè­
me lieu.

--------- o-----------

Montréal, 22. — Roger Galar- 
neau, 13 ans, habitant Lachine, 
s’est noyé dans le canal alors qu’il 
se baignait.
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DIPLOMATIQUES
Paris. 22. — Dans les milieux gé­

néralement bien informés, on croit, il 
la suite des récents entretiens entre 
le premier ministre Edouard Deladier.
M. Georges Bonnet, lord Halifax et 

Sir Alexander Cadogan, sous-secrétai­
re anglais des Affaires étrangères, 
que la politique anglo-française peut 
être résumée dans les propositions 
suivantes :

1. —La plus entière collabora­
tion dans les domaines politique, 
économique, militaire et finan­
cier.

2. —Effort pour amener la 
Tchécoslovaquie A transmettre le 
plus tôt possible A la minorité 
sudète, son projet de statut con­
cernant les minorités, en vue de 
profiter de l'atmosphère créée 
par l’assurance faite par Hitler A 
la Grande-Bretagne de sa volon­
té de trouver une solution pacifi­
que au problème.

3. —Suspendre tous pourpar­
lers entre la France, la Grande- 
Bretagne. l’Allemagne et l’Italie 
au sujet des colonies, des arme­
ments et de la coopération finan­
cière et économique jusqu’A ce 
que l’aspect des problèmes rela­
tifs A la Tchécoslovaquie et A la 
guerre eivile espagnole ait été 
“clarifié”.

4-—Poursuite des efforts faits 
€■ vue de faire évacuer l’Espagne 
par les troupes étrangères, et d’é- 
tablir, si possible, une médiation 
entre les gouvernements et les 
nationalistes.

5.—Laisser en suspens les 
effets du traité d’amitié anglo- 
italien jusqu’il ce que l’évacua­
tion de l’Espagne par les troupes 
italiennes soit chose décidée.

0.—De nouveaux efforts pour

La première messe 
depuis 20 ans

Keims. France. — Les fidèles ont 
entendu la messe dans la cathédrale 
de Reims, lundi, pour la première fois 
depuis 20 ans. Iju fameuse cathédra­
le, qui fut en partie détruite par les 
obus allemands pendant la Grande. 
Guerre, a été rérouverte au culte, di­
manche dernier, au cours d’une céré­
monie û laquelle assistaient sept car­
dinaux, de hauts fonctionnaires du 
gouvernement dont le préskient de la 
République, M. Albert Lebrun, et une 
foule immense de catholiques.

améliorer les relations franco- 
italiennes.

LA TCHECOSLOVAQUIE

La question tchécoslovaque a na­
turellement fait le sujet principal des 
délibérations qui ont eu lien hier en­
tre les hommes d’Etat français et an­
glais. l’n communiqué publié A la 
suite de la discussion, par ces diplo­
mates. de la proposition d’Adolf Hit­
ler, était A l’effet que la France «t 
l’Angleterre s’étalent entendues har­
monieusement sur chacun des points 
de leur politique étrangère.

Le secret, le plus complet a entouré 
les discussions diplomatiques qui ont 
eu lieu hier au quai d’Orsayt 

On sait qu’Hitler, dans sa proposi­
tion, demande l'autonomie raciale 
pour la minorité de .'1.500,000 sudè- 
tes. en Tchécoslovaquie, avec la non 
tralité tchèque garantie par les grau 
des puissances. En échange de cette 
promesse d’inviolabilité, il réclame 
l'abandon, par la Tchécoslovaquie, de 
ses alliances militaires avec la Fran 
ce et la Russie.
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ELLE RAFRAICHIT

DIT JOS_
Quand il fait tellement chaud, 

que le mercure éclaté,

Et que votre visage prend
couleur écarlate,

Dégustez une bonne DOW — 
que, dans un rien de temps,

Vous désaltérera en vous
rafraîchissant.

QUELQUE TEMPS APRÈS
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A ST-GREGOIRE
QUATRE ARRESTATIONS

Une réorganisation complète, se­
ra faite dans tous les départe­
ments de la filature à St-Grégoi- 
re de Montmorency. Tous les tis­
serands seront réengagés suivant 
le nombre d’années qu’ils comp­
tent à l’emploi de la Dominion 
Textile. C’est ce que M. W. Flem­
ming, surintendant de la filature 
de Saint-Grégoire, a annoncé, hier 
soir. M. Flemming a ajouté que 
les ateliers fonctionneront à leur 
plein rendement à raison de 50 
heures par semaine, et la nuit en 
proportion,"' de manière à ce que 
les ouvriers du soir ne perdent 
pas de temps. Le surintendant de 
la filature a également déclaré 
que 175 hommefc et femmes se­
raient privés de travail par suite 
de la réorganisation. Sur ce nom­
bre, il y a les 76 grévistes qui 
sont à jamais rayés des listes de 
1er compagnie.

La réouverture des usines à St- 
Grégoire, hier, n’a été marquée 
d’aucun incident regrettable. Tout 
sest passé dans l’ordre le plus 
parfait lorsque les ouvriers des 
équines de jour et de nuit, au 
nombre d’environ 1,200, ont re­
pris leur travail régulier. Hier 
s«ir, à la suite des quatre arres­
tations qui ont été opérées, hier! 
anrès-midi, par les agents de la! 
sûreté provinciale, on s’attendait 
à des désordres de la part des gré- ; 
vistes. Rien n’a cependant été si-, 
gnalé. |

“Le Crédit Social” 
s’essaye ? ?

(LA VOIRIE)

Calgary, 15. — On a appris que le 
gouvernement de l’Alberta se propo­
sait de eonmieneor immédiatement 
l’exécution de son projet de construe- 
tion de routes qu’il a décidé de finan­
cer par des remises d'impôt et d’arré­
rages de taxes.

M. W.-R. King, AI.A.L. pour la eir- 
eonseription de Cochrane, située A 25 
Mies d'iei, a fait part du projet de 
voirie du gouvernement A ses coin- 
mettajits. Ces remises d’impôt et d'ar­
rérages seront attestées par des billets 
lesquels seront négociables. M. King 
a annoncé rétablissement de bureaux 
do eredit et de ia t résorerie provincia­
le pour faciliter la circulation do ces 
effets.

lOn vertu du projet, on financera de 
cette façon tout ce (pii, dans la cons­
truction d’une route, doit être payé ar­
gent comptant. Les billets pourront 
servir A acheter des marchandises.

<’es billets rappellent les “certifi­
cats de prospérité” que l’on a mis en 
circulation il y a deux ans. Ils diffè­
rent d’eux sur les points suivants:

A St-Grégoire, on semblait plus 
encouragé. Les ouvriers, tout en 
déplorant l’arrestation de quatre 
de leurs confrères et le renvoi 
d’un grand nombre d’entre eux, 
espéraient beaucoup dans la nou­
velle ordonnance qui sera rendue 
publique mardi prochain, par l'Of­
fice des salaires raisonnables.

Ellis est mort
Montréal, 22. — Arthur Fllis que 

iden peu de gens connaissaient sous 
son vrai nom—ArtImr-Bartholomew- 
Alexander-Knglisli — est mort hier 
soir A l'hôpital, après une courte ma­
ladie «pii prit, quand même plus de 
temps A l’emporter qu’il ne lui en fal­
lut pour envoyer deux cents assassins 
ou plus dans l’autre monde. Kllis était 
Agé de 75 ans. Il y a environ six ans, 
sa femme le quitta pour aller vivre 
avec des amis. HHc n'apprit la nou­
velle de sa maladie qu'avnut-hicr par 
les journaux et accourut immédiate­
ment A son chevet.

La mort est venue plus lentement 
pour lOllis que pour les quelque 200 
personnes qu’il lança par la trappe de 
son éelmffaud depuis 25 ans qu'il 
remplissait les fonctions de bourreau. 
A l’hôpital, on a refusé de révéler lu 
nature de la maladie d’Ellis qui habi­
tai! le Canada depuis 20 ans, étant 
originaire de l'Angleterre. Il nvalt 
«uccédé au bourreau “Itatellffe” dont 
il avait été li* second.

(1) On n'aura pas A y coller de 
timbres; (2) le gouvernement les ac­
ceptera A titre de revenu courant; (3) 
quand ils auront servi A acheter des 
marchandises, on prendra des disposi­
tions pour que les détaillants puissent 
se procurer de nouvelles marchandi­
ses.
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MAL DE REINSMAL DE REINS
Le rhumatisme et le lumbago 

proviennent également de l’acide 
urique laissé dans le sang par des 
reins défectueux. Le soulagement 
permanent s’affirme lorsque le foie, 
les reins et les intestins reprennent 
leurs fonctions normales grâce aux

Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie

VILLEMONTEL
Madame Antonio Leclerc est de 

retour d'un voyage de six semai­
nes. Elle a visité ses parents à 
Berthierville et Montréal et s’est 
rendue à Québec, pour le Congrès 
Eucharistique, à Saint-Ubald et 
Grand'Mère, où elle a visité son 
frère, à St-Jean des Piles, M. 
J.-M. Dévault. Elle a aussi passé 
10 jours de repos au Lac Sergent, 
lieu de villégiature, en compagnie 
de parentes et amies. Madame 
Leclerc a aussi profité de la réu­
nion de l’Amicale le 7 juillet, pour 
visiter en compagnie de ses trois 
soeurs, le couvent de St-Ubald, 
sous la direction des RR. SS. de 
St-Coeur de Marie. Mme Leclerc 
ainsi que ses trois soeurs sont 
d’anciennes élèves de ce couvent. 
Elle est enchantée de son voyage 
et du bel accueil qu’on lui a fait 
partout.

—Mademoiselle Marie - Joseph 
Audair, de Saint-Marcel, est en 
villégiature à Villcmontcl, elle est 
l’hôte de M. et Mme Elzéar Pel­
letier. Elle profitera de son voya- 
ge pour assister aux grandes fêtes
>»» $ —..............-.......................... .

ARPENTEUR

du 25ième anniversaire de l’Abi­
tibi, qui se dérouleront à Amos 
les 7-8-9 et 10 août. Rencontrée 
par le correspondant, elle lui a 
dit que son frère, M. l’abbé J.-A. 
Audair, curé à Saint-Marcel, de­
vait venir la rejoindre, à l’occa­
sion de ces grandes fêtes. Bien­
venue à M. le curé Auclair.

—Dimanche, le 17, fut un jour 
de fête champêtre à Villemontel. 
Les jeunes éleveurs du cercle 
agricole avaient organisé pour la 
circonstance une course de bicycle 
et 11 concurrents y prirent part. 
Les 3 premiers gagnants furent: 
MM. Hervé Couture, premier, 
Antonio Rouillier, deuxième, et 
Adrien Léveillé, troisième. A l’oc­
casion de cette fête, beaucoup 
d’étrangers nous ont honorés de 
leur présence. Nous avons remar­
qué parmi l’assistance, M. l’abbé 
M. Cloutier, vicaire à Ste-Ger- 
trude. Merci à M. l’abbé Clou­
tier et à tous les autres, et merci 
aussi au cercle des jeunes éle­
veurs qui ont remporté un véri­
table succès sous l’habile direction 
de leur directeur en chef, M. Ro­
mulus Trépanier, inspecteur de 
Colonisation. Assistait aussi à cet­
te fête, M. Armand Ouelette. 
agronome.

LA CHASSE ET LA P ECHE DANS L’ABITIBI

riç.x Hrm--

‘ y

r >;

Pour un nemrod québécois c’est tout un événement que d’abattre un ours. Mais pareil coup 
de fusil devient vite familier à qui séjourne dans certains centres de l’Abitibi où la forêt a 
été respectée. M. J.-E. Pichette, de St-Romuald, Co. Lévis, commis sur les chantiers de 
construction d’une voie Senneterre-Rouyn pour le C.N.R., a fait sa première expérience 
du genre ces jours derniers. On voit dans la vignette de gauche ci-dessus M. Pichette 
près d’un ours de belle taille qu’il vient d’abattre. — Au centre, M. Pichette est accom­
pagné de M. Paul Poisson, employé du C. N.R., à Charny, Co. Lévis, et M. Jerry Ambro­
se, commis à l’emploi de Crawboy & Craken, compagnie qui fournit la pension des ou­
vriers du C.N.R. — Puis à droite: M. Philippe Roy, contremaître de Charny, Co. Lévis, 
qui par un heureux coup de ligne a capturé un imposant brochet de 40 pouces de longueur 
et pesant 22 livres. (Cette .vignette a été gracieusement fournie à “La Gazette du Nord” 
par “Le Soleil”, Québec.)

Préparatifs de
fête à Val d’Or

Val <rOi\ 22. — î.oh fOtos <lo l’Abi­
tibi qui auront lieu A Amos au cours 
du mois d'noflt, s’organisent bien acti­
vement dans les principales villes do 
l'Abitibi.

La ville do Va! d’Or. sous la direc­
tion de la Chambre de commerce ju­
nior enverra A l'occasion de ces fêtes 
A Amos un magnifique contingent 
militaire d’environ 2”» hommes. La 
jeune Chambre enverra également un 
oliar allégorique, symbolisant lu pre­
mière imprimerie de l'Abitibi; tous 
ont A coeur le succès de ces fêtes, qui 
nous le souhaitons, laisseront une bel­
le impression mm seulement clic/, 
nous, mais aussi chez, les nombreux 
visiteurs et touristes venant de tous 
les coins de la province pour assister 
A ce spectacle, qui commémorera le

25ènte anniversaire île l'Abitibi.
Après de nombreuses démarches 

auprès des autorités, la Chambre de 
commerce junior de Val d’Or, de con­
cert avec la fédération des Chambres 
juniors de la province a pu obtenir du 
O.N.K. la réduction du tarif de l’ex­
press concernant le transport des 
fruits et légumes do Montréal A Val 
d’Or. Depuis longtemps cette anoma­
lie criante faisait critiquer plusieurs 
marchands et hommes d’affaires de 
Val d’Or. En effet le transport de To­
ronto A Val d’Or, via Montréal, coû­
tait $0.00 par 100 Ihs meilleur mar­
ché que le transport direct de Mont­
réal A Val d’Or. Ainsi grAce A la de­
mande de nos jeunes, nous avons pu 
obtenir une réduction de $0.50 par 
100 llis pour le transport des fruits 

et légumes.
A la dernière réunion du conseil de

ville un montant de $250. n été voté 
A la Chambre de commerce junior 
pour défrayer une partie des dépen­
ses qui seront occasionnées lors des 
fêtes de l’Abitibi, A Amos, le 8 août 
prochain. La ville est fière d’envoyer 
ee jour-lA. A Amos, un bataillon de 25 
soldats bien stylés et costumés, ain­
si qu’un char allégorique, dont la con­
ception, le montage et le transport ont 
été confiés A la Chambre de commer­
ce junior. Cour que tous les citoyens 
de Val d’Or puissent assister ce jour- 
1A aux fêtes de l’Abitibi, la Ville pro­
clamera fête civique le huit août pro­
chain.

Les Chambres de commerce juniors 
des comtés de l’Abitibi et «lu Témisca- 
mingue coinmunhpient actuellement 
en vue de former un congrès où tou­
tes ces Chambres seront représentées 
afin <li* discuter des problèmes d'inté­

rêt général pour l’Abitibi et le Témis- 
camingue. On sait que les Chambres 
de commerce du nord-ouest de Québec 
font un gros travail pour résoudre plu­
sieurs problèmes dabs les centres mi­
niers surtout, où les nouvelles popu­
lations sont venues s’agglomérer sou- 
daiuement. Si les circonstances favo­
risent l’organisation de ee Congrès, 
il est fort probable qu’il sera tenu 
prochainement dans notre ville môme 
puisque géographiquement parlant 
Val d’Or se trouve au centre des dis­
tricts miniers. D’après le programme 
de ce Congrès nous ne doutons pas 
qu’il en résulte une coopération plus 
intime entre les différentes Cham- 
bres. Il apportera également la solu­
tion A plusieurs problèmes qui préoc­
cupent actuellement un grand nombre 
de nos citoyens de» l’Abitibi et du Té- 
miscamingue.

C.~M. Deschênes, B A-

Téléphone! 175

C. P. 264, AMOS

Tel. No. 45 : C. P. 99

FELIX ALLARD
AVOCAT

Edifice de : —
Germain & Lafrance, Ltée 

AMOS, QUE.

Brevets
d’inventions

(Patentes)
Pour tous pays. — Demandez 
nos renseignements gratuits

Ramsay Company
Reg-d

PROCUREURS 
273, rue Bank, • Ottawa

Tel. Bureau : 322 — Rés. : 32

HENRI DROUIN !
R.A., L.L.L.

Avocat et Procureur { 
Edifice Drouin, - AMOS 1
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NASH
U GRANDE INDÉPENDANTE

•Facultatif; Ujèrê augmentation do prix

L’Argent que vous Placeriez sur une Petite Voiture Pent 
Maintenant ACHETER et ENTRETENIR une 8R0SSE NASH 
■unie de TOUTES ses Innovations Sensationnelles!

Certainement — les faits concernant le» prix et la vale» 
dea Nash sont étonnants I Mais attendes d’avoir con­

duit une nash! ,
Aucune auto d’un prix approchant celui de la Nash n a oc 

démarrage extraordinaire ... et l’économie certifiée par ma 
propriétaires... de ce nouveau Moteur “Superéconomique . 
Réellement 10% plut de puissance et 12% moins de gazoline.

En plus un Engrenage Automatique de Tourisme* ... un 
Changement Automatique de Vitesse ... un amortissement 
des bruits par la méthode du Sable Vibrant ... un système 
d’Air Climatisé merveilleux ... 79 autres innovation». 
Essayes de trouver ces avantages dans n’importe quelle autre 
-TUTx__:_____ a:___ aaiw Aiieee bac AI ICauto à prix modique.

La méthode de rayons X 1938 
est maintenant prête. Elle voua 
révèle la structure interne de 
toutes les autos 1938. Rensei­
gnes-vous à ce sujet, sans obliga­
tion de votre part.

PRIX AUSSI BAS QUI

*1199.
Livrée chez voua

Northern Auto Sales Co. Ltd.
Amos, P. Q.

1VEC NASH, VOUS ÊTES CERTAIN D’UNE REVENTE À UN PRIX ELEVE
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L’Abitibi Agricole
Il n’y a pas de moyen comme 

un voyage en chemin de fer pour 
connaître les opinions diverses 
qui circulent dans le public. C’est 
ainsi que nous avions, l’autre 
jour, pour compagnon de voyage, 
un monsieur qui prétendait tout 
savoir sur l’Abitibi. Il affirmait, 
entre autres choses, que jamais 
on n’y pourra vivre à l’aise, par 
soi-même. D’après lui, en effet, la 
culture y est et y sera tou­
jours impossible. Malheureuse­
ment pour lui, nous n’étions pas 
du tout dans des dispositions 
pour accepter ses dires.

En effet, nous arrivions juste­
ment d’une longue visite à tra­
vers les colonies du nord-ouest de 
1 Abitibi. Et nous avons vu là des 
choses qui ont dépassé toutes 
nos espérances. Tandis que les 
jardinages partent plutôt lente-

Embouteillé par

LEMAY ENM

HifCwt

; yfNSPif

LANDRIENNE

ment partout aux environs de 
nos villes, ceux de l’Abitibi sont 
déjà fort avancés. Ainsi, nous 
avons vu des tomates grosses 
comme des oeufs et des concom­
bres de grosseur déjà respecta­
ble.

On prétendra peut-être que 
nous avons été dans un coin tout 
à fait privilégié, tout près d’une 
rivière, à l’abri des vents froids, 
assez loin de la forêt, en somme 
dans un coin idéal. Tel n’est pour­
tant pas le cas. L’emplacement de 
ces jardinages était ce qu’il est 
sur la plupart des lots de colons 
de la région. La forêt était là 
tout proche, à pas plus de 200 
pieds ; la rivière était bien à quel­
ques milles. Comme vous le 
voyez, les conditions n’avaient 
rien d’extraordinaire.

S’il faut considérer comme pro­
pices au jardinage les seuls en­
droits où l’on peut semer en plei­
ne terre les tomates, les melons 
et le céleri, quel est celui, dans 
cette province, qui peut prétendre 
habiter un endroit favorable au 
jardinage? En colonisation, com­
me partout ailleurs, il ne faut pas 
compter faire de jardinage sans 
pratiquer au moins les cultures 
hâtées ordinaires. Si tout le mon­
de n a pas encore adopté la prati­
que des serres-chaudes, ni même 
des couches-chaudes, personne 
cependant ne s’aventure encore à 
semer en pleine terre les légumes 
qui demandent une longue saison 
de végétation. Le moins qu'on 
fait est de semer dans des boîtes, 
dans les maisons, les graines de 
tomates, de choux, de tabac ou 
autres et de les repiquer une ou 
deux fois avant de les transplan­
ter en pleine terre.

Or, le colon Simard chez qui 
nous avons vu ces jardinages qui 
nous ont grandement surpris 
avait tout simplement préparé 
ses plants dans une petite couche- 
chaude. Ces colons qui réussis­
sent ainsi ont préparé les leurs 
dans des boîtes dans la maison. 
11 n’y a donc là rien de si étonnant 
quand on considère que cette 
pratique est tout à fait courante 
dans tout le reste de la province. 
Or qui dira que cette province ne 
soit pas avant tout une province 
agricole ? Nous aurions donc 
mauvaise^ grâce à refuser à l’Abi­
tibi le même titre.

J*-B. Lanctôt

Bel acte de bravoure
L’agent Alcide Charest de la 

circulation provinciale à Mont­
réal a accompli un acte de bra­
voure qui mérite d’être cité à l’or­
dre du jour. Il était en devoir à 
Pont Vian, lorsque deux bambins 
vinrent à lui et lui dirent qu’un 
jeune homme, qu’ils avaient vu, 
en train de pêcher à la ligne, ve­
nait de tomber à l’eau.

Charest, qui, avec plusieurs au­
tres agents de la circulation pro­
vinciale, a récemment suivi les 
cours de secourisme de l’associa­
tion ambulancière St-Jean, scru­
ta la rivière et aperçut un corps 
entre deux eaux. Il se lança à 
l’eau et en retira le jeune Jac­
ques Lascelle, âgé de 16 ans, qui 
était inconscient et déjà entière­
ment bleu. Il se fit aider à le 
transporter au bord de la route et 
lui appliqua immédiatement la 
respiration artificielle, selon la 
méthode enseignée par l’associa­
tion ambulancière St-Jean.

Après environ une demi-heure 
d énergiques efforts, la victime 
commença à donner signe de vie. 
C barest fit mander le docteur F. 
Shippam, qui l'accompagna à 
1 hôpital. Un peu plus tard dans 
la journée, le brave agent arrêta à’ 
l'hôpital pour prendre des nou­
velles du jeune Lascelle, mais on 
lui dit qu’il avait été transporté 
chez lui, où il se portait très bien.

Paul-E. Fontaine, président du 
comité de décorations de la Li­
gue, a annoncé que l’agent Cha- 
rest recevrait sous peu une mé­
daille d’honneur de la Ligue, en 
^uise (k reconnaissance pour 
l’héroïque façon dont il sut mettre 
en pratique la science si utile du 
secourisme, science qui rend de si 
grands services au public.

M. T. Frank Ahearn 
succède à son père à 

l’0.E.R. Company
Ottawa, 21. — M. T. Frank 

Ahearn, M.P., a été élu hier pour 
succéder a son père, feu l’honora­
ble Thomas Ahern, C.P., comme 
président de l’Ottawa Electric 
Company, au cours d’une réunion 

’du conseil d’adminitstration.

Partout où les gens re rencontrent pour déguster 
de bonnes choses, vous trouvez la Black Horse—la bière

tiréférée des Canadiens! Saine et reconstituante—popu* 
aire depuis cinq générations — cette bière fameuse est 
toujours appréciée à l’égal d’un ami fidèle.

Levez votre verre et voyez la difference! Quand vous avez 
soif, vous trouvez dans chaque gorgée de cet incompa­
rable breuvage, une saveur moelleuse et satisfaisante. La 
Black Horse favorise aussi la digestion. Comme source d§ 
pure satisfaction, elle est sans rivale. C’est pourquoi • • •

Block Horse
est bue par plus de qens que 
toute autre BIERE en bouteille J?•

Un thé vert sans égal
THÉ VERT

mIADX
Madame J.-P.

LaSalle décédée
Ramore, Ontario. — Une famil­

le distinguée et hautement esti­
mée de la région vient d’être 
lourdement atteinte par la mort 
de Mme J.-P. LaSalle, survenue 
dimanche, à l’hôpital de la Misé- 
ricorde, à Hailoybury. Mme La- 
Salle a succombé à la maladie à 
l’âge de 4G ans et 2 mois. Femme 
distinguée et dévouée, elle laisse 
aussi le souvenir d’une admirable 
mère de famille et d’une chrétien­
ne parfaite.

La défunte était la mère de 
M. Oérald LaSalle, président des 
étudiants en Médecine de l’Uni­
versité Laval, et la tante de M. 
l’abbé Rodolphe LaSalle, euré de 
la cathédrale d’Haileybury.

Lui survivent aussi son époux, 
M. J.-P. LaSalle, homme d’affai­
res bien connu, et deux autres fds, 
MM. Léo et Lorenzo LaSalle, 
étudiants au Collège Bourget, à 
Rigaud; ainsi que deux filles, 
Mlle Marielle LaSalle, institutri­
ce, et Mlle Gabriellc LaSalle, de 
Ramore; quatre frères, trois 
soeurs et de nombreux autres pa­
rents lui survivent également.

“La Gazette du Nord” présente 
à lu famille l’expression de ses 
sympathies.

Siscoe-Extension 
deviendrait une 

grosse mine
Nous avons appris (run officiel de 

la compagnie vendredi dernier que le 
travers-banc que l’on prntique présen­
tement au niveau de 725 pieds do Sis- 
coe-Extension a sectionné le gisement 
de minerai que l’on avait répéré au 
troisième niveau. Ce développement 
a traversé le gisement, principal A en­
viron 200 pieds A l’est de l’endroit oA 
il avait été ouvert au troisième éta­
ge. Ia* travail sur les niveaux plus 
élevés a établi une longueur de 200 
plcds/de minerai variant entre 2 et 4 
pieds de largeur et donnant une va­
leur moyenne de .$11.75.

La partie est de ce travers-banc au 
niveau de 722 pieds se trouve tou­
jours dans le minerai de sorte que nu 
moment oA nous écrivons ces lignes, 
il se pourrait fort bien que le potentiel 
de minerai ail atteint une baigneur 
d’au moins 500 pieds.

Le minerai est formé d'une forte 
quantité de sulfite bien typique A Sis- 
coe et on le considère d'importance 
majeure. On ne peut encore obtenir 
de chiffres officiels sur les analyses 
faites aux niveaux inférieurs mais

l'on s’attend de les étudier d’ici quel­
ques jours.

Ce gisement de minerai avec une 
longueur d’au moins 500 pieds et la 
possibilité de 225 pieds de "bu^ks” 
devrait produire «lu minorai rapide­
ment A mesure que le peryage de la 
galerie avancera afin «le se placer au- 
dessous «le la zone de minerai.

Tel que le président Jack llammel 
le stipulait A la réunion annuelle de la 
compagnie, la propriété a montré as­
sez de perspectives pour justifier Pô- 
ivetiun d’un moulin assez considéra­
ble.

La compagnie est finnncièrcmcRt 
bien Installée et dirigée par un linmme 
aussi compétent (pie .lack llammel, les 
actionnaires peuvent être certains de 
l'utilisât ion snliu» de leurs capitaux.

Cours agricoles
Les cours de vacances de ITns- 

titiifc agricole de Stc-Annc de la 
Poeatière se sont ouverts aujour­
d’hui. L’hon. M. Bona Dussault 
était présent.

A. ST-CYR
Marchand de Musique 

GROS & DETAIL 
Ukuleles, Violons, Mando­

lines, Guitarwi 
Musique A Bouche,

0.25 à $6.00

18 rue St-Joseph, Québec.

Téléphone : 84

Syndic autorité

J. de Y. Lafrance
LIQUIDATEUR

1ère Avenue, A MOS

Edifice Germain & Lafranoe, Ltéo

A VENDRE
“Dompeuse Hydraulique’9

reconditiunnée et garantie 
pour toute grandeur do camion. 

PRIX RAISONNABLE.

Automotive Products Co.
1525, rue Notre-Dame Oueat, 

MONTREAL, Qué.
I-8-15-22 juillet.

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT • 

SyaiptèmM ou contiquoncM
dt l'ANEMIEi

FôUuf Douleur» da do», d» raiiu
Faible»»* Irrégularité»
Manque d appétit Période» douloureutet 
Fotiqu* Trouble» interne»
N*ryo»ité ettentiellement féminin*

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULES
rr le» Femme» __
et et Faible» fc 3j|

Ci* Chimique FRANCO Américaine Lté*, 

___ 1566, rue St-Deni», Montréal
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THEAHE ROYAL - HMOS
Dimanche, le 24 juillet, à 3 heures et 8.30 heures du soir :

“LA CHASTE SUZANNE”
avec

Meg. Lemonnier, Raimu, Henri Carat et Charles Deschamps. 

Dimanche, le 24 juillet, à 11 heures du soir:

“ MELODY LINGERS ON ”
-----  avec ------

Josephine Huchinson, George Houston, John Halüday, 
Mona Barrie. s

Lundi et mardi, 25 - 26 juillet:

“TRADER HORN”
-----  avec -----

Harry Carey et Edwina Booth.

Mercredi et jeudi, les 27 - 28:

“ UN CARNET DE BAL ”
avec

Harry Baur, Marie Bell, Pierre Blanchar, Femandel, Raimu. 

Vendredi et samedi, les 29-30:

“ THE GIRL OF THE GOLDEN WEST ”
avec

Jeannette MacDonald et Nelson Eddy.

Message du Saint-Père à Mgr Hallé
Son Excellence Mgr Joseph Halle, vicaire apostolique de 

POntario-Nord, qui est actueUement sous les soins des méde­
cins à Phôpital St-François d*Assise de Québec, a pleuré de joie 
en recevant de la Cité Vaticane un message lui apportant la bé­
nédiction de Sa Sainteté le Pape Pie XI. Ce message a été trans­
mis par radio. En voici le texte:

Cité Vaticane, juillet 1938.
Son Excellence Hallé,

Hôpital St-François d*Assise, Québec.

Implorant effusion grâce céleste, réconfort vo­
tre maladie, Saint-Père vous envoie de coeur bé­
nédiction.

(Signé): CARDINAL PACELLI.

Le distingué prélat semblait, vendredi, beaucoup plus fort. 
La parole lui devient de plus en plus facile, ses mouvements 
sont moins pénibles et son état général s'améliore d'heure en 
heure.

Inutile de dire combien cette amélioration réjouit le per­
sonnel religieux de l'institution qui entoure le distingué mala­
de des soins les plus empressés. Deux religieuses hospitalières 
se tiennent constamment à son chevet depuis la fin de la se­
maine dernière. Cette nouvelle réjouira les ouailles de l'émi­
nent pasteur dans son lointain champ apostolique.

“ La Gazette du Nord " lui souhaite un parfait rétablisse­
ment.

LA SEMAINE AU THEATRE ROYAL
Dimanche le 24 juillet: 

et à 8.30 p. m.:
à 3 hrt p. m.

«vue

Raimu, Még. Lemonnier et • 
Henri Carat

Kniinti osl membre «le l'Institut et 
elmrgô de décerner un prix de vertu 
A une jeune fille réputée pour sa mo­
rale. Son fils A ipd il ordonne do faire 
parvenir A qui de droit la lettre dé­
cernant ce prix écrit en même temps 
A une jeune personne de moeurs dou­
teuses, se tiDinpe d’enveloppe et con­
vie cette dernière bien involontaire­
ment A recevoir le prix de vertu. On 
devine déJA Imites les complications 
qui s’en suivent et l’on sait que les 
artistes au programme savent y tenir 
leurs rflles.

pellent plusieurs scènes de “Elephant 
Boy”.

avec

larry Baur, Marie Bell, Pierre Blan­
chard, Fernande!, Louis Jouvet, 

Raimu, Françoise Rosay et 
P. Richard-Wilim

I.’énumération des acteurs ci-dessus 
nous dit assez quel régal artistique 
nous offre ce film.

One jeune femme belle encore — 
•ld nus —• vient de perdre son mari. 
En voulant brûler une foule de souve­
nirs elle retrouve son premier •carnet 
de bui oA se sont inscrits tous les jeu­
nes gens do son Age avec qui ce soir- 
IA elle a dansé. Elle entreprend (le les 
revoir tous pour savoir ce qu’ils sont 
devenus. Nous entrons donc avec dit* 
dans la vit* intime de tous ces person-

La Course en canot

Exemption de 
taxe qui favorise 

les cultivateurs
Ottawa. 22. — Suivant une circu­

laire adressée A tous les percepteurs 
de douane et d’accise du Canada, on 
ne paiera plus de taxe de vente sur 
l’aehat des harnais pour chevaux, tics 
brides, des selles, des couvertes pour 
chevaux et pour selles. Les fouets 
sont encore taxables.

Lu brique, la pierre, le plAtre, la 
chaux et le stuc sont exemptés de la 
taxe, ainsi que la pierre concassée 
pour construction de maisons, la 
pierre artificielle, le granit, pour des 
fins de construction de maisons. Le 
marbre, plûtre île Paris et certaines

qualités de ciment sont soumis A la 
taxe. Parmi les exemptions, il y a 
aussi ii» bols, les portes, le bardeau, 
les lattes. les cadres de fenêtres et au­
tres matériaux de construction.

Les échelles de sauvetage, les ou­
vrages d’ornementation en fer pour 
balcons, etc., les grilles, cages pour 
caissiers, stores vénitiens, portes en 
métal sont soiuuis A In taxe.

Congrès de gardes
St-Hyacinthe, Que., 22. — La 

fédération des gardes de la Pro­
vince de Québec tiendra ici son 
17e congrès annuel du 30 juillet 
au 1er août inclusivement.

La pittoresque région de la 
Maurieie sera, cette année enco­
re, le théâtre d’un événement 
sportif qui est en voie de devenir 
l’une des plus grandes attraction» 
touristiques de la province de 
Québec.

C’est en effet à la fin de la se­
maine prochaine, les 29, 30 et 31 
juillet exactement, qu’aura lieu la 
course annuelle en canot sur la 
rivière St-Maurice, entre La Tu­
que et Trois-Rivières, et cette 
course promet non seulement de 
rallier les meilleurs canotiers du 
Canada et des Etats-Unis, mai» 
encore d’attirer une foule immen­
se de spectateurs enthousiastes, 
venant de tous les coins de l’A­
mérique du Nord.

VENTE PAR SOUMISSIONS 

Dans l’affaire de:
BRASCO DRILLING & EXPLORATION 

CO., LTD.,
(Val d'Or). Québec.

Des soumissions ascompatrnées d’un dépdt 
par chèque accepté, de dix pour cent de l’of­
fre, seront reçues aux bureaux de MM. La­
marre, Lamarre é Inna, 19, rue St-Jacquca- 
E»t, Montréal, d’hui au 28ème jour de juillet 
938, à midi, pour l’achat des biens suivants, 
n bloc ou en lots séparés, comme ci-dessoua: 
Fonds de commerce suivant inventaire:
Equipement ..................................... $ 1,994.6*
Ameublement de bureau .............. 169.6*
Camion Chevrolet. 1% tonne   1,073.00
Les biens ci-dessus peuvent être visités «a 

s'adressant à M. J.-M. Archambault. Val d’Or, 
Québec.

Le Syndic se réserve le droit d’accepter on 
de refuser toute soumission.

Pour plus d’informations, s’adresser aa sous*
signé. Bureau de Lamarre, Lamarre X Inna, 
19. rue St-Jacques-Eet, Montréal, le 18 juillet
1988,

ALBERT LAMARRE,
Syndic,

PAUL DARAGON
Ingénieur Civil

Spécialités : — MINES 
2335, rue Hampton, 

MONTREAL 
Téléphone: Dexter 8777

Représentation Je 11 hrs p.m.

avec

Joséphine Hutchinson et 
George Houston

Film mtisinil liaut(*iiu*iit rirnmntisô 
qui a obtenu un sueeès exirmmliiiai- 
ro dans ions les théAtres oA il a tenu 
l'affiche pendant des semaines et des 
semaines coiisécu! ives.

•
Lundi le 25 et mardi le 26 juillet:

Il V0C*

Harry Carey et Hdwina Booth

Ma relui nd d’ivoire et tie tous les 
produits de lu jungle, Horn exerce en 
Afrique une influence extraordinaire 
et quand on parle de lui on dit tou­
jours “Trader Horn”, c'est le type du 
parfait etaiimenjant doué de toutes 
les qualités d’un véritable conquérant. 
Ce film nous fait assister A son expé­
dition au cours de laquelle toutes les 
aventures se succèdent et nous rap-

nnges qui ont pris des directions et 
des carrières différentes. Harry Baur 
est dominicain, Blanchard est méde­
cin, Haiinu est bourgeois, Fernamlcl 
est barbier; enfin, c’est une belle 
tranche de la vie ordinaire que l’au­
teur omis sert, comme la chose se pas- 
si» dans la vie réelle de nos jours. Hue 
intrigue amoureuse agrémente le tout 
et fait de ce film d'étoiles de cinéma 
l’un des meilleurs de l’année.•
Vendredi le 29 et samedi le 30 juillet:

avec

leannette MacDonald, Nelson Eddy, 
Walter Pidgeon, Léo Carillo et 

Buddy Ebsen.
Opérette basée sur le scénario de 

David Belasco, musique de Sigmund 
Romberg et Gus Kahn.

Il y a de tout dons ce film, de l’a­
venture, de l’amour, des scènes de 
’’bold U])”, <les scènes d’église, un bal 
chic, une danse carrée dans une ta­
verne. enfin du chant et de la musi­
que entraînante avec des interprètes 
comme Jeannette MacDonald et Nel­
son Eddy. Aucun amateur de cinéma 
n’a le droit de manquer be film.

La Loi du Cadenas
Mme F.-X. Lessard, épouse 

d’un prétendu chef communiste, 
et ses quatre enfants ont été for­
cés de quitter leur logis, hier, en 
vertu de la loi du cadenas. Deux 
détectives ont posé les scellés sur 
les portes et les fenêtres et ont 
mis sous ck*f les deux portes du 
logement. Us habitaient au No. 
31, rue de Mazenod, Québec.

Mme Lessard, qui se trouvait 
chez elle avec deux de ses quatre 
enfants, a opposé quelque résis­
tance aux policiers, mais deux 
agents de la Sûreté provinciale 
l’ont conduite, elle et ses enfants 
jusqu* sur le trottoir, où les at­

tendait une foule d’environ deux 
cents personnes. Les Lessard ont 
pratiquement tout laissé dans leur 
logement; ils n’ont apporté que 
leur appareil de radio et quel­
ques vêtements. M. Lessard n’é­
tait pas là à l’arrivée de la police, 
n’étant pas encore revenu de son 
travail.

NIAGARA. Ont., 22. — Les 
médecins ont rapporté, aujour­
d’hui, qu’une femme avait eu 
trois bébés en trois jours consécu­
tifs, ce qui est un cas “extrême- 
ment rare”, disent-ils. La mère 
est madame Morocco, âgée de 34 
ans.
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